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ni'oul porté da cette ufrairc-là. L'wffîda-
vit m'<)taiit !ii, jo décltire ({iih je crois
bien que rVst oflnj (jne j'ui ili)iiiié l'été

dernier devnnl V. Viiicelclto iiiai>< je
trouve (|iiM y u uiif piaxtre d.- différence
duii» le dit iiffidiivit pour IH60, uvi-o Cf
«jiie j'ui déclHr^ uiijuiird'liui "t iivi-c et-

qneji-. lui m dfclaréiilur<» pour l.StiO.C'.sl

ce (pip JO luiii ui dit <|iiund lU sont ve-
nus, c'est ce que je dm uiijiMird'hiii. f\

c\s{ ce (|ue j'ai piiyé, c'ti.st liifn f 3ij

i|iie j'ui paye vi> IHfiO. Je ne puid d,r<-

cotntnciit Çii se fut que ieu„ pjusiri'

«oïl de plus, .le no .sais ptin ni je ne l'ai

pas Compris «(Uaud M. V. V'iiict'ielle mn
l'a lu. Il nie senilile qu'il me l'u liiuNSsez

bas, et que je |kjuvui> cuinprendro, niais
j'ui compris f 3f). Je ne l'ui pas lu tnoi-

riiôme. .Je p«nse que je i'ui sijçné après
lecti.ro

;
je n'ai pas p.nir liuhiliide du

signer jamais aiitrenient.

!« mou argent. C'est là-dessu.i qiiM
dit qu'jl Im fallait voir M. Cont»!.

1 1 décembre If;62.

Raphaël Olig.vv, Rau.ses" Point.

-

J'ai présenté à M. Tassé mon certificat
pour une licence, mais il ne m'a pas
accordé ma licence, en pirme. lin-
suite j'ai f.ut rectifier mon ceriificui et

avez mou ara

me dit qu'jl lu fallait voir M. Couj»!.
Jo liii ui dit que s'il Me voiduil pua me
donner ma licence, de me donner mua
argent et que je cewifruis do vendre.
Alor,-» il me dit: je veii.x voir Coii|>iil

utipuruvant. Je lui rè|)ondis, si j'ui
le temps, j'irai chercher Coupai. Jo «nu
(lassé chez Lairémonille, où était M.
Ta.ssé, jis lui ai demande si j'avais la

icrnps d'alli r chirch<r Coiipul, il me dit
iiiiii je pars. J'ai (lemuudé à M. Cou-
pai d'aller chez M. Tas.-.é, il me dit qiio
quand il viendrait à iSt. Jean il irait.

Il ajouta que je n'avais pas be:oiii da
m'inquiéti r. Je lui réjK)iidis que quel-
qu'un pariait dti me fuirt; jmyer l'a-

mi'iidd, i! me dit du dormir lrani|uille,

qu'on ne pouvait pa.-j me l'aire payer.
M. Tassé, lui ne m'ii pas dit dormeï
tranquille, t't ne m'u pus menacé d»î me
poHrsiiivre. Depuis que j'iv payé mon
argent, jo n'ai pas es.sayé do le ravoir,
et l'on ne m'a pas troublé pendant l'an-
née.

Txinsquesiionné,.— I.ors de la conver-
Mdioii quej'.ti eue avec M. Tassé, cliea
iiioi, son liDininH était, dans la barre et

j
(Il envoyé ma femme, à (jiii j'ai donné

I

ii"us sur le Irotluir. Je ne crois ras
$31. Mu femme ne m'a pas apporté ' qu'il y eût des pt-r'^onnes assiz proches
nm licence, mai.s un reyii de $34. do M.ul» nous pour entendr noire couvcrsu-
Uermain. M. Germain était, je pense, tion. Je ne sais pas
le déiaité on le commis de M. tassé. Je où est le reçu

a J'iieiire qu'il est,

re ne sais pas si je l'ai
nô connais pas sa signature. M. Ta.sse I donné à quelqu'un. Quelqu'un est" venu
ni a dit une fuis, à r.accplle, qu'il avait ' '

" '- -
- .-

•

reyi ces $31. Il m'u dit (pi il ne vou-
lait pas in'accurder ma licenc;e avant de
voir M. Coii|ial, qui m'avait donné son
nom en sa qualité do niairt'. J'ai /ait

mettra le nom de M. Coupai pur une
autre personne, avec sa permis.sion. iVl.

Coupai m'a mis son nom sur un petit

papier et m'a dit de le faire mettre jiar

ma fille. Il m'a donné les lettres de
son nom nour que ma fille n<^ se trompa
pas. J'ai encore ce papier-là chez moi.
(''t\si Hur une gazette. Je ne me rap-
pelle pas que ma femme fut présente
quand le nom de i\l. Coupai o été mis
sur le ceriificat. Apré.s que mu femme
a été chez M. Tasse, je n'y suis pas re-
tourné. Il y a eu un on cet uiDoinne,

dcmaiiiler, je ne sais pas si lorigi-
nal lui a été donné ou nno cojtie seu-
lement. Cesout M vl. Bufre.stie et Vinco-
lei te qui sont venus le demander dans la

cours de l'été. i\Ja femme ne m'a pas parlé
de ce reçu là duub le cours des quelques
semaines dernières. J'étais à llouses'
Point lo.'sque VIM. Vinceletle et Du-
fresne sont venus le demander. Je crois
que c'est raa femme qui a donné le re^u.
J'ai vu écrire M. Diifresne. Il pourrait
uvoi"- la copie ou le re^,u.ie ne sais pa.s ce
qu'il a pu écrire. C'rst à moi- mémo
que M. Diifresne a detn.indé le reçu.

Je ne le 1(11 ai pas donné. MadaiiiB Oli-
giiy m'a demandé si elle allait le don-
ner, je lui ai dit de faire comme elle
voudrait. C'est moi (jiii ai (lemandé à

vers le mois d'octobre, M. Tassé, ayant ma tille de mettre le nom de M. Cou
pusse chez moi, me du ;" vous veiidtzei 'pal, avec sa permission. Elle a I.Sans
vous n'avez pas; votre licence." Je lui et n'u pas eu de ré|)ngnance parce :

aïs, je n'ai pas ma licence, mais vous j'avais la p-rmisiioii de W Coupai. Elle


